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CE QJE NOUS SOMMES.
Nous avons, lecteurs, un titredes plus

repoussants, mais une fois que vous au-
rez connu notre individu, peut-être croi-
rez-vous qu'un bourru peut quelques
fois être assez aimable.

Le Bourru n'est pas de ces journaux
qui croient que sans eux on ressen- un
vide dans la presse, non, mais il vient
dans un temps de détresse, égayer ceux
qui le liront, pour leur apprendre qu'il
faut être un peu philosophe.

Le Bourru vivra-t-il ? Il faut l'espé-
rer,-..qui penste à mourir dans ce
bas monde, à moins l'avoir atteint l'âge
de Mathusalem ou d'Adam ! En atten-
dant qu'il meurt, le Bourru sortira une
fois par semaine autant que possible, et
plus ou moins si ça lui plait.

Comme tous les gens de son espèce,
il est capricieux, mais bon enfanf; la
preuve c'est qu'il abhorre les louanges
et déteste souverainement la calomnie.

Il n'est ni bleu, ni rouge, ni violet,
ni tory, ni cleargrit, ni conservateur,
ni réformiste, ni fusionniste, etc., etc., il
est indépendant, bourru, et n'est l'es-
clave d'aucun parti.

Le Bourru n'approuve rien, parce que
celui qui est honnête, bon citoyen, pa-
triote, n'est que ce qu'il doit être, parce
que celui qui fait une bonne action
ne fait que son devoir. Et si son hu-
meur le porte à toujours gourmander,
personne ne contestera qu'il n'ait raison;
combien y a-t-il d'homneg publics qui
ne méritent pas de l'tre ?

lout prétentieux qu'il soit le Bourru
ne l'est pas assez pour croirç qu'il ré-
formera les abus. Hélas ! dans le siècle
où nous vivons, il sait bien que ce serait
tenter l'impossible.

Rien ne plait au Bourru, et quelles
chose, pourraient lui plaire? Serait-ce
le ministère, par hasard, ou bieu l'oppo-
sition ? L'un nous gouverne ralgré
n3ous, l'autre est prète-à nous vendre au

Haut-Canada; celui-là sacrifie nos in-
térêts à ceux de chaque ministre en par-
ticulier, tandis que la dernière votera
la représentation basée sur la popula-
tion, dès qu'elle le pourra, sijamais elle
le peut. Et tous se disent les amis du
peuple,et ils l'ont tant dit, tant de fois ré-
pété, qu'enfin ils ont fini par se persua-
der eux-mêmes. Par bonheur qu'ils
n'en ont persuadé peu d'autres, et nous
pouvons leur assurer qu'ils crieront bien
longtemps encore, avant d'empêcher
le Bourru de leur dire qu'ils mentent.

Voilà ce qu'est le Bourru. L'honnê-
teté, le désintéressement, la raison, le
patriotisme, voilà ses guides. Son lan-
gage sera toujours honnête et dépouillé
de ces gros mots qui salissent le papier.

Si par fois il parle politique, il sera
bref et n'ennuiera pas ses lecteurs par
de longues et inutiles dissertations.
Quels que soient nos hommes publics,
il ne les dénigrera jamais. Jamais non

plus il ne suspectera lcs intentions de
personne, se bornant toujours à dire si
telle doctrine est bonne ou mauvaise et
pourquoi.

Nous espérons qu'un caractère aussi
ouvert sera apprécié, surtout si l'on con-
sidère les sacrifices que doivent faire
ceux qui se livrent à la vie de journa-
liste.

NOS JOURNAUX
Notre journal, tout bourru qu'il soit,

est pourtant assez aimable pour dire à
ses confrères de la Presse quelques pa-
roles amies. Le Bourru est tout à fait
excentrique, c'est pourquoi il n'attend
pas que la Presse l'aécueille, il veut dire
d'abord à chacun ce qu'il pense, afin de
mettre tout le monde à l'aise et ne pas
se voir accueilli favorablement aujour-
d'hui et boudé demain. Nous commen-
cerous par le doyen des journauux fran-
çais de Québec, le Canadien. Sans cette
Manie de tout fusionner, ce journal se-

rait peut-être assez bien vu; mais M. J.
G. Barthe, son rédacteur, n'entend pas
raillerie sur ce sujet. Tout en fusion-
nant, M. Barthe a surpris le secret dé
faire des phrases de trente lignes et cela
avec tant de fusion, de confusion et de
diffusion, que le Diable n'y comprend
goutte.

Nous souhaitons au Journal de Québec
que son Rédacteur arrive bientôt au port.
Le Journal a des principes qui ne nous
déplaisent pas trop. Nous aimerions
cependant à le voir faire moins de mi-
nauderies aux démocrates et les tancer
comme il le faisait si bien il y a quelque
mois.

Le Journal et le Courrier du Canada
se battent d'estoc et de taille depuis
quelque temps. Celui-ci semble perdre
du terrain tous les jours, principale-
ment depuis qu'il lui a pris fantaisie de
faire hurler les hommes sur les questions.
Son mot : " La promiscuité poussée
"jusqu'à l'affinité dans l'intérêt de l'or-
" dre social," n'a pas été goûté du tout.
Son amour désordonné pour Pautorité
porte à croire qu'il a été et qu'il sera,
pour tous les ministères passés, présEnta
et futurs. Nous nous rappelons quedans son premier nùméro, le Courrier
était assez bon pour nous promettre une
omelette au lard. Eh bien donnez cette
omelette, confrère, alors seulement il
sera loisible à voa lecteurs de, faire pra-
tiquer a cette omelette et à leur esto
mac, le principe de la " promiscuité
"poussée jusqu'à l'affinité."

Le National esttoujours d'une malice
sans pareille. Il ne parle que de yen.
dus, de corrupteurs et de corrompus.
Ma foi! en le lisant on sent une odeur
nauséabonde nous monter à l'odorat.

Vous êtes violent, confrère, "sYôus
voulez un ministère rouge? eh! bien,
le Bourru est bon prince, il vous Patcor-
de de suite ce r.ginisitère,à vos couleurs
chériee çà ne sera:pm le premierI
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2 LE BOURRU.

ministère Brown-Dorion n'a-t-il pas vé-
cu trente six heures?

Quelques mots maintenant à la Gazet-
te Militaire. Diable! il faut avoir du
toupet et être aussi brusque que le
Bourru pour s'attaquer au capitaine W.
A. Kirk, ex-Paie-Maître au 16ème de li-
gne. Nous connaissons le vaillant capi-
taine et nous sommes persuadé qüe les
prouesses qu'il fait dans sa Gazcite Mi-
litaire lui sont encore plus avantageuses
que celles qu'il a faites durant sa car-
rière militaire. Le capitaine Kirk a
voué une haine mortelle aux Canadiens
Français, mais ceci se comprend bien,
le capitaine n'aime rien, si ce n'est peut-
être d'occuper comme ci-devant la charge
de Paie-maître au 16ème. Que ]Dieu
en préserve l'armée de Sa Majesté!

Nous avons lu l'Observateur........
hélas! Son Rédacteur paraît être sous
l'influence directe de la lune. Nous
conseillons au citoyen Darveau d'aller
établir définitivement son Bureau édito-
rial dans cet astre. Là du moins il ne
trouvera ni des Langevin, ni des Simard,
ni des Gauvreau, qui paraissent lui ex-
citer, ici-bas, furieusement la bile. Sur
le sommet de la plus haute montagne,
il pourra à son aise observer certain asile
à Beauport où le Gouvernement provii-
cial, en reconnaissance des services ren-
dus à la patrie par le citoyen, lui fera
faire tôt ou tard élection de domicile.
Nos lecteurs nous pardonneront. bien si
nous différons souvent d'opinion avec
l'Observateur, mais tout bourru que
nous soyons, nous ne sommes pas encore
si bêtes que de donner dans toutes les
sottises que publie le citoyen Daiveau.
Il n'est pas donné à tout le monde de
pouvoir être sot pour le plaisir de l'être.
Le citoyen Michel a cette précieuse qua-
lité, aussi en fait-il un usage immodéré
et s'efforce-t-il de prouver que Boileau
n'avait pas tort quand il disait qu'
"Un sot trouve toujours un plus sot qui 'adnire."

LE MINISTERE.
Nous ne dirons pas que le ministère

CARTIER-MACDONALD est mauvais; ce
serait par trop banal, puisqu'aujourd'hui
à part le Courrier et le Canadien, tous
les hommes sans préjugés admettent

que jamais le Canada ne fut doté d'un
gouvernement aussi démoralisé et par
conséquent aussi démoralisateur. Et
ce gouvernement, pour notre malheur,
ne veut pas mourir et met tout en œuvre
pour garder le pouvoir le plus long-
temps possible, et cela lui coûte peu,
car des hommes qui n'ont pas reculé de-
vant le parjure pour ressaisir en paix le
pouvoir, un moment perdu, peuvent-ils
balancer sur le choix des moyens. Hélas
que de preuves de ce genre ils ont déjà
données à la face de certains de nos dé-
putés qui courbent ignominieusement la
tête. La question du siége du gouverne-
ment va les forcer,nous croyons, à recou-
rir aux élections. Ce sera leur dernière
planche de salut, et ils se serviront du
nom de la Reine comme d'une tête
de Méduse, pour pétrifierles électeurs.
Ces derniers se laisseront ils influencer
par ce nom, et lui sacrifieront-ils leurs
plus chers intérêts, c'est ce que nous
verrons, bientôt peut-être.

IIOLA! NOTRE CHER GOUVER-
NEUR!

Les Journaux rapportent que Sir
Edmund Walker Head, G ouverneur G é-
néral du Canada, etc., a fait acte de pré-
sence à un bal donné par les Francs-
Maçons de Toronto. Voilà encore un
grief contre notre bien aimé Head. Sir
Edmund est un véritable caméléon, il
est orangiste aujourd'hui, Franc-maçon
demain, conservateur à volonté et oppo-
sitionniste à demande. C'est un gouver-
neur précieux. Pourtant il y a une cer-
taine chose avec laquelle on ne peut le
faire transiger, c'est avec le bon sens.
Ces deux Messieurs ne peuvent s'enten-
dre sur aucune question. C'est probable-
ment pour cette raison que Sir Edmund
a fait tant de bévues pendant sa carriè-
re administrative. C'est une TETE du
calibre de celle que l'on montrait à cer-
tain Renard rusé: Belle tête, dit-il,
mais de cervelle, point.

SIÉGE DU GOUVERNEMENT.
Il y *a quelques siècles sept grandes

villes de la Grèce se disputèrent l'hon-
neur d'avoir donné naissance à un grand
poëte, aujourd'hui quatre villes de PA-

mérique du Nord se disputent l'honneur
de posséder pour toujours le siège du
gouvernement. On n'a pu encore dé-
cider quelle ville avait hébergé l'im-
mortel chantre des exploits d'Ulysse, et
aujourd'hui, sera-ce Québec, sera-ce
Montréal, sera-ce Toronto, sera-ce Ou-
taouais, qui aura l'honneur d'être la ca-
pitale des deux Canadas ? Dieu le sait.
A voir comment vont les choses nous
serions porté à croire que la question
restera toujours indécise, n'était l'influ-
ence toujours puissante du ministère.
Les portes du Parlement sont ouvertes
depuis samedi dernier, nos députés,
sous le coup du regard de leurs électeurs,
sont partis avec les meilleurs intentions,
mais ils ont compté sans cette puissance
qui fera évanouir ces belles dispositions.
Voilà pourquoi le Bourru, pour la pre-
mière prédiction qu'il a l'honneur de
faire; annonce qu'Outaouais sera inévi-
tablement la capitale des Canadas unis.
A tout prendre, sa prédiction n'est pas
aussi hazardée qu'on pourrait le croire
puisque déjà deux journaux français se
sont prononcés, pour le maintien de la
décision de la Reine. Nous voulons
parler des deux plus serviles adulateurs
de tous les ministères passés, présents et
futurs, le Canadien et le Courrier du
Canada.

NOS CONSEILLERS.
Ils ont voulu nous prouver qu'ils tra-

vaillent réellement dans l'intérêt de notre
cité. Fasse le ciel que ces hommes
soient bien secondés par son honneur le
maire.

Si Mr. Langevin aime ,vraiment à
s'intéresser à Québec, la résolution du
conseil, le priant de toujours voter con-
tre Outaouais, ne sera pas sans effet.

Les citoyens, à l'exemple des conseil-
lers devraient faire la même invitation
à leurs représentants. Qu'ils se dispen-
sent néanmoins d'inviter l'hon. C. AI-
leyn qui ne les- écoutera jamais.

Si Messieurs Simard et Dubord se
considèrent réellement les députés de
Québec, qu'ils agissent comme tels, et
qu'ils n'oublient pas qu'ils sont là pour
exprimer les volontés de leurs manda-
taires.
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oup e cultés, mais icette unanimité de nos membres de la les vaincra toutes, nous l'espérons, ecorporation, elle nous prouve qu'ils ne s'il devait mourir un jour,-ce qu'dédaignent pas encore tout à fait la vo- Dieu ne plaise-nous voudrions qu'il 1quté du peuple, et qu'ils comprennent fît d'aussi bonne grâce que l'Echo dque l'intérêt de la cité est aussi leur in- St. Maurice qui a chanté lui-même sotéîét personnel. libera sous la forme d'une charmant
pièce de vers.

LE CANADIEN, LE COURRIER DU PR CIEuxCANADA, ET A. FORTIN, ECR. PÉIU.Depuis pu d'une ec u Nous conseillons à nos lecteurs de lioua plus d'une semaine ces deux re attentivement le dialogue suivantjournaux et M. Fortin se font une guer- extrait de l'Observateur du 20 Janviere dont tout le ridicule retombe sur les dernier. Nos lecteurs nous saurons gré dredacteurs de ces deux feuilles, cette gracieuseté de notre part, quanèCette grande querelle est à propos de ils verront quelle prodigalité d'esprit .la motion que nous avons mentionnée dû faire le Citoyen Michel pour mettredlan.; un autre article : Quelque soit au jour des idées aussi neuves et aussil'homme qui l'ait fait passer au conseil remarquables. Heureusement que l'or
de ville, elle a toujours eu l'effet de fai- sait d'avance que le Citoyen Michel est
re pronoicer le Courrier du Canada sur d'une force de plusieurs chevaux.
cette question si importante du si'ge du "-Ptit d'JO!
gouvertement. "-Quoisque cé mouman

Il est regrettable de voir que deux "-S tu si L'Observateur sorti
journaux français de Québec se déclarent ''-ui moumran le v'là.
opposés aux intérêts de notre cité. "--Pourquoisque tu l'gade comme
Quand on pense, surtout, que ces jour- "ça, hein? J'aurais pr esqu'enve de
naux nous sacrifient ainsi par galanterie. " t'donné eune tape! Quoisqui di au-
Voyez donc comme ils sont galants ? "ot'donné E tape Q i du-
Cela ne nous surprend guère de Mr. jo E ti drôle? Ya ti eune
Taché, c'est un chevalier [a gallant "-Oh! oui mouman i lé z'arrange leKniglht.] Nous voilà revenu au temps "gouvarnement épi la corporation!
de la chevalerie, bravo ; c'était là le bon "-Oui, donne moé ça un peu que
vieux temps! Malheur aussi à ceux qui "-jvoieil ça."
parleront contre la mode des dames; "veiç.
elles peuvent porter la crinoline sans S -SAUVEUR
crainte, le gaatM.Brtesuals T AVU
défendre. alant Mr. Barthe saura les Les électeurs de cette localité ne pa-

En vérité ces Messieurs croient-ils se raissent pas priser à une haute valeur
jouer ainsi des gens ? l'honneur d'être citoyens de Québec,

car, on nous assure, qu'ils font signer
une requête pour s'opposer ài l'extensionLe Bourru, à la première étape de son des limites de la cité. Espérons queexistence a une larme à jeter sur la tom- dans l'intérêt de Québec leurs démar-

be de deux journaux; le Ie*ald de ches seront vaines.
Québec et l'Echo di St. M1auriie, de Cependant il n'est pas moins vrai queTrois-Rivières qui vinnent cela a beaucoup d'analogie avec la fa-tre de la scène, faute de subsistance. ble du Loup et de l'Agneau.

t
à

e

c o n t re ua dou s d b a o di

nauo~auOUup plus faible qu'eux, le Bourru,néanmoins, croit pouvoir subsister long-
temps, confiant dans l'appui du public.
Nous ne nous dissimulons pas que dansun temps de misère comme celui oùnous vivons, notre petit journal ne ren-

UNE QUESTION DE GALANTERIE.
Le Canadien demercredi dernier a en-

fin dit son dernier mot sur la question du
siége du Gouvernement. Ce dernier
coup de lafin va bien décontenancer nos

Nousnousréjouissons beaucoup de

r

députés qui sont partis de Québec avec
l'idée bien arrêtée de voter.contre Outa-
ouais. Ils s'imaginaient guère ces pau-
vres dàputés du peuple, qu'en votant
contre la décision de notre Très Graci-
ense Majesté la Reine, ils commettront
un crimede Lèse- Galanterie. Oui, mes-
sieurs, regardez y à deux fois avant de
vous décider, si vous avez un peu de
sang français dans les veines, c'est M.
J. G. Barthe qui vous le dit. Ainsi nous
sommes convaincus que nos députés
feront taire toutes leurs susceptibilités
devant cette question de galaliterie.

LE BUREAU DE POSTE.
Mr. S. Marchildon accusé d'avoir sous-

trait une lettre d'argent au Bureau de
Poste a été déclaré non coupable par le
Grand Jury. M. Marchildon a été, dans
cette affaire, sacrifié à des intérêts de
personnes haut-placées. Une enquête
a en lieu au bureau de poste la semaine
dernière. Le public ne connaît pas en-
core le résultat,mais Dame Rutneur nous
prévient qu'il y a certains individus qui
ne dorhent pas de ce temps-ci tranquil-
ment. Il est temps que la justice se
fasse jour et que les coupables subissent
le juste châtiment de leurs méfaits.

Depuis longtemps des plaintesavaient
été portées contre ce bureau avec droit.
Heureusement que nous serons rendus
bientôt aux dernières phases de cette
mystérieuse affaire

LE PRO-MAIRE.
A une séance lu conseil de ville, te-

nue le 26 janvier dernier le conseiller
George Hall a été élu pro-maire pour
remplacer le Maire Langevin qui va oc-
3uper son siége dans l'assemblée légis-
ative, à Toronto. 14 conseillers ont voté
pour Mr. Hall et 7 ont voté contre.

LES ÉLECTIONS PROCHAINES.
Tout le monde s'attend à des élec--

ions prochaines. Les bruits courent
lue Messieurs Andrew Stuart, G. H.
;imard, et H. L. Langevin seront les.
andidats ministériels, etqu'ils auront
»our les opposerMessieurs L Thibodeau,,
'h. Fournier, et John Fitzpatrick..
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Quant à ce dernier, espérons qu'il ne se
croira pas député de la cité de Québec,
comme il se croit le préfet du comté de
ce nom.

On parle aussi de Mr. Forsyth.

LE CLUB DRAMATIQUE DES TY-
POGRAPHES.

Les amateurs de ce Club ont paru pour
la première fois devant le public, le 15
Janvier dernier. Leur succès a été
complet. Un auditoire nombreux, com-
posé, en grande partie, de nos belles
dames Canadiennes, avivement applau-
di au succès de nos Clubistes. Espé-
rons que ces amateurs nous ferons pas-
ser encore cet hiver, quelques soirées
amusantes.

Déjà à la demande des citoyens, les
clubistes se proposent de donner une
autre représentation à la fin de février.

Le "fils de l'aveugle " sera représenté
de nouveau avec une nouvelle pièce co-
mique intitulée: "]Pénicault le som-
nambule." Des chants composés pour
la circonstance par notre poëte Marsais
et une chanson comique intitulée, " Le
Diable d'enfant," contribueront encore
à l'agrément de la soirée.

Le prix d'admission est d'un écu.
Le noble but que se proposent MM. les

amateurs en donnant cette seconde re-
présentation leur attirera, sans aucun
doute, de nombreux souscripteurs.

FAITS DIVERS.
ACCIDENT.-Si 'invention de la pou-

dre a produit une révolution dans le
monde, et doit être regardée comme la
plus utile des découvertes, on ne peut
nier qu'elle cause souvent de graves in-
convénients. Pendant toute la semaine
dernière, on a remarqné des mouvements
insolites parmi les soldats de ndtre gar-
nison. A en juger par le bruit du canon
qui résonnait de notre citadelle, on eût
dit que notre vieille ville de Québec
était en état de siége. On nous assure
que tout ce tintamarre est d'obligation,
car, en bonne Souveraine, Notre Reine
tient à ce que ses soldats soient de bons.
artilleurs. Pour 'notre part, nous n'y
avons aucune objection, bien que, dans

l'intérêt de l'humanité, nous aimerions
que l'on se servît de pièces d'un moindre
calibre, quand on tire, surtout en temps
de paix, au-dessus d'une ville aussi po-
puleuse que Québec. Nous n'avons pas
absolument tort d'exprimer cette opi-
iion, puisque mardi un pauvre hubir'ant,
passant avec sa voiture dans la rue St.
Pierre, Basse-ville, a failli en être la
victime. Cinq formidables coups de
canon retentirent successivement, et son
cheval effrayé, prit aussitôt le mors et
précipita son conducteur hors de sa voi-
ture. Quand on releva le pauvre hom-
me il était sans connaissance et avait la
figure couverte de sang.

Charles Allan, écuyer, M. P. P. dépu-
té de Wellington, est mort subitement
à Hamilton dans la soirée de jeudi 15
Janvier. Il n'y aucun doute que le mi-
nistère mette tout en son pouvoir pour
faire élire un de ses partisans dans le
comté de Wellington, fallût-il y faire
monter, par l'express, les 15000 voix de
Québec.

-MM. Frédéric Latulippe et F.
Guay, deux de nos marchands détail-
leurs les plus entreprenants de Québec,
sont partis samedi le 22 du dernier mois

pourl 'Europe. Nous leur souhaitons un
heureux voyage.

-Il parait d'après un journal du
Haut-Canada qu'on veut élever un mo-
nument à l'honorable Robert Baldwin.
A propos, nous dirons à certains citoyens
de Québec: occupez-vous donc de con-
server la mémoire de nos grands hommes
d'état à nos descendants, plutôt que de
vous ridiculiser, en rendant des homma-
ges à ceux qui ne les ont pas mérités.

-LES MONNAIES. Les nouvelles mon-
naies frappées en Angleterre pour le
Canada, circulent maintenant dans toute
la province. Ce sont des pièces de 20
cents, 10 cents et 5 cents.

UN CONSUL FRANCAIS. Le gouver-
nenent Français a nommé M. Blanche-
ton, consul général pour le Canada.

COUR CRIMINELLE. La cour du Banc
de la Reine, a commencé lundi, le 24
janvier, sous la présidence des hono-
rables juges Duval et Caron.

LA CRINOLINE.
Des mouvements actifs et nombreux

se font, nous dit-on, dans plusieurs

quartiers de la ville, afin de préparer
une requête aux Trois Branches de la
Législature, demandant l'abolition
complète de la crinoline. Ces demar-
chmes sont sans doute motivées par les ac-
cidents et les déconvenues causés par
ces machines circulaires. Nous aimons
à prévenir nos aimables et charmantes
lectrices de tous ces mouvements, et
nous les mettrons, à l'avenir, au courant
de toutes les machinations de ces pessi-
mistes qui s'imaginent que tout est au
plus mal dans ce bas monde. Si nous
ne craignions d'être importun, nous
conseillerions aux amies de la crinoline
de faire signer une contre-requête et de
choisir une déléguée bien et amplement
crinolisée, pour aller présenter elle-mê-
me cette requête.

Nous connaissons trop la galanterie
des députés du peuple pour douter un
instalnt que cette démarche aurait tout
le bon résultat qu'on peut en attendre,
pour faire triompher, encore cette fois,
la juste cause de la crinoline.

IMPORTANT.

Une dépêche télégraphique privée
transmise hier de Toronto, annonce que
les députés du district de Québec et du
district des Trois-Rivières se sont réunis
en Caucus dimanche, et que la majorité
s'est montrée hostile au ministère, sur
la question du Siége du Gonvernement.

ANECDOTE.

-Un borgne rencontrant le matin un
bossu, lui dit ponr le railler sur sa bos-
se : " Mon ami, tu as chargé de bon ma-
tin." " Tu pense, lui repartit le bossu,
qu'il est bien matin parce que le jour
n'entre chez toi que par une fenêtre."

CoNnlTboNs.-On s'abonne chez Mr. P. La-
moureux, rue Lamontagne, on payant 50 cents
par six mois et d'avance. Toutes lettres et

,correspondances doivent être adressées fran-
ches de port, adressées comme suit: [Pour le
-Bourru, boite No. 131, Bureau de Poste.]


